j ’•  ~  .  '  •-  .*  -<  *•  "v  s  •  -as'"'  .(38 

•  -  .  -  •  -  • 

' 

- 

■ 


'  . 

f>.  - •.  ••  ,  ;  - 

téZfo. h-2.  -  .  .  •*  *  ...  v .  •  •  .  •  ,  . .  1  v  - 

■ 

■ 

•»  •  ••  .  -  >"  -s  •  ■  V. 


kuv '  .  'Bip./. v  •  ~  •'  •  .  .  •  •.  /  s  j.  -imVi:.  -  •  -  .  — 1 *v  St  •>•//  r  •*  —  *  x>Jr‘ 

-  '  ■  ■  ’  h\  _  ,  \ 

*  .  ■  ‘f  *'  .  —4  S-' 

,  ‘  •  rjAv '•••■•  -  >-  ^  vy  •-  ..  •  ■-  .  ,  -  •.>•*•  •  '  •  ' 

X.-  •••-  •-  :  i  ,  .  "  -  .  •  .  •  , ,  ,r . 

. 

:  .1  1  /  -  '  ■  " ■  .y.  - ;  ■  ; 

■  ■ 

,  --  ’■  y  :  -v  '•  ■  ■■■:$* 


:  .Y.  Y  '  .  . 

Y  '■  ■ .  .  '  -■■■'-  — 

■ 

- 

- 

■ 

L"  ■  ■  ;  '  •  ■  -  -  : 

1  :  i  -  :  '  ■'  ■  ■  .  '  ■ 

' 


Y  ’  .  if 


:  ; .  . 


ir  '■-*!- 


Ytv 


vju'”5-..  Y 

Y>.'-y  - 


'v'-'-'X 


r  w 

'  'MS: 


■s-r 


<  ;  y=y{yyV.  ,  5’:: 

-X-YT  .  -y  ■  .  . 


IV: 


-U* 


.  ••  .  •  /  .  ,/  ■  1  •  ■’  :  .  ,  :  *■’. 

.  ..  ■  v  ^  À; 


' 


'  ■/  A  • 


.  .....  v 

. 

; 

• .  :  -  ;  ;  . 
;  ...  .  -  -  v  -,  .  ■ 


> 


;...v  •  ..  . 

-  r-r.v^ .  .  .'  '  '  v.  '  _è' ■=> , 

...  .>>.  r,  ■  r-L  Y  ■  '  '  ■'  '  :  :  .  .... 

i  ? 

v  ■  -  -  •  -,  -  ■  ■■ 

^  ■■  ■  '*?  fi-  r  '  . 

“  •  J.  '.  .-  ,...-  ,  .  .  s.  -  •  -  -- 

?  ‘  •  •  :  ;  -y Li-".  ' ...  ' 


V-  V 


i  '  X': 


•t  v  SÎiS 
:vv. -vi 


r” 


,-V  . A  ■  ■  : 

'.'y  .•••  J  .  >*  ‘  v  - 

■-  'ri  .  •.•■  <  -  - 

/ 

.  .  •  ’ 

-V  ..  n  ‘  /  -A  »  ‘  •  ' 


f.  *>  , 

'  -v  /'  V. 


^  V;  ,>f  V 


y- 


A-S 


-  ' 'V:, 


••■----v"'- 

■  .  $  .  >  :  1  ■ 
’  ■"  r 

Ç-t>  .  '•  r,  ’ x  .  v-V:  ■'* 


':'À 

A'f.  •  ' 

- 

■  ‘  ‘  À-* 

f<  ■■  : 

• 


P’-  A?-  -  * 

-  ’j  . 


•  K  •'  '-v.\ _>»*>'  ■  T?" 


;  iv'. 


të,y 


'lA;.: 


-x-v,:.y.'T 


tmi 


:7Ù:  • 


y.  ^ 

ifff.  f-, . 


■ 


u-44 


W- 


'■>*  r.<>- 


.... 


'P>\  w 


î'V  - •'. -  -.  ..•  A  .  ;■ 

'  . .  .  ..  /  :  j  ■' 

~i  -  ^  Éy  ?  "  ; 


;  •  '  '< 

'-.  -  -  -  -  ■  / • .'  -  A/'/  -  Xf'-.-fl 

-  iv  -r--  .  •••>.  "C  . 


.  x'i, 


.'  '  ..  "  -A-  ... 

'  ■  ?  --  -  -  ■ 

v  •  -  .  •  V:  '  •  ,,v  ,  ,  r.  •  -  a  .  .  r:.  #  y  «n  •  C.  ..  .  '  &  ■  v  >  • 

-  .  r--'  ■  "  -  *•-  ...  .  ... 

,  va  r  v  t  >4.  •  •  X  r  ’J 1  '  'c  -  -  '•  v-v  -v---*  v.  :  ,  ;  '■ 

....  .  .  -  -  '  -  ■ .  ;  - 

•  .  • 

-  ■  •  ...,  .'.  ‘h  ■  ■  ■ 

'  '■  ; 

- 

•  ■  •  '  -  ■  '  '  -v- 

•  -  .  ■;  '  -  :  •  -  .■■■  •-.  -  — 

.....  f  ;  .  r  ’  -  ...  -,  ■*.•••  V. 

..  v .  ■;...  ..... 

•  ;V.  .  ....  '  .  :  . 

.-'i.''  '  •  '  ...  '  ■  x,  ■ 

, 

..  .  .  - 

..  .  .  -  f.  .. 

^  ...  i  -,  1  • 

■ 

A  •  .  ' 


Edouard 


1827-1906 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2019  with  funding  from 
Wellcome  Library 


https://archive.org/details/b30608661 


Photo  typie  Berthaud 


Edouard  P  JETTE 

Ancien  Magistrat,  Officier  de  Instruction  publique 


Né  à  Aubigny  (Ardennes),  le  11  Mars  1827 
.Décédé  à  Rumigny  (Ardennes),  le  5  Juin  1906 


Président  d’honneur  de  la  Société  Préhistorique  de  France. 

Correspondant  honoraire  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique. 

Membre  non  résident  du  Comité  des  Travaux  Historiques  et 
Scientifiques. 

Lauréat  de  l’Académie  des  Sciences  (prix  Saintour,  1905), 
de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  (prix 
Joest,  1905),  et  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France 
(médaille  d’Or,  1904). 

Membre  correspondant  de  la  Société  Nationale  des  Anti¬ 
quaires  de  France. 

Membre  d’honneur  : 

De  la  Société  d’Histoire  Naturelle  des  Ardennes, 

De  la  Société  des  Naturalistes  de  l’Ain, 

De  la  Société  Normande  d’Etudes  Préhistoriques, 

Et  de  la  Société  Ouralienne  d’ Amateurs  de  Sciences  Natu¬ 
relles  d’Ekathérinebourg. 

Membre  : 

De  la  Société  d’ Anthropologie, 

De  la  Société  Géologique  de  France, 

De  T  Association  Française  pour  l’Avancement  des  Sciences, 
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De  Y  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres  d’Angers, 

De  la  Société  des  Sciences  Naturelles  de  Saône-et-Loire, 

De  F  Association  Pyrénéenne  Scientifique,  Littéraire  et  Ar¬ 
tistique, 

De  la  Société  des  Etudes  du  Comminges, 

De  la  Société  de  Borda, 

De  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Liège,  etc. 

Membre  Correspondant  : 

De  la  Sous-Commission  des  Monuments  mégalithiques  pour 
le  département  des  Ardennes, 

De  l’Académie  Nationale  de  Reims, 

De  la  Société  Nationale  des  Sciences  Naturelles  et  Mathé¬ 
matiques  de  Cherbourg, 

De  la  Société  Linnéenne  de  Normandie, 

De  la  Société  d’Histoire  Naturelle  du  département  de  la 
Moselle, 

De  la  Société  Archéologique  de  l’arrondissement  d’Avesnes, 
De  la  Société  d’Histoire  Naturelle  de  Toulouse, 

De  la  Société  d’Histoire  Naturelle  d’Autun, 

De  l’Académie  d’Hippone, 

De  la  Société  d’Histoire  Naturelle  de  Colmar, 

De  l’Académie  Royale  d’ Archéologie  de  Belgique, 

De  la  Société  d’ Archéologie  de  Bruxelles, 

De  la  Société  Romaine  d’Anthropologie, 

De  la  Société  Italienne  d’Anthropologie,  d’Ethnologie  et  de 
Psychologie  comparée, 

De  la  Société  d’Histoire  et  d’Ethnographie  de  Kazan, 

De  la  Société  d’Histoire  Naturelle  de  Nuremberg,  etc. 


Edouard  PIETTE 


Louis-Edouard-Stanislas  Piette,  petit-fds  du  con¬ 
ventionnel  Jean-Baptiste  Piette,  et  descendant  de  la 
famille  de  l’astronome  Lacaille,  naquit  à  Aubigny 
(Ardennes)  le  11  mars  1827.  Il  était  le  second  de  six 
enfants.  Son  père,  Louis-Auguste  Piette,  après  avoir 
occupé  une  charge  de  notaire,  à  Aubigny,  vint  habiter 
Charleville,  où  son  titre  de  Conseiller  général  des 
Ardennes  et  ses  relations  étendues  lui  donnèrent  une 
grande  influence. 

Edouard  commença  ses  études  au  Collège  de  cette 
ville,  en  compagnie  de  son  frère  cadet  Henri,  qui  s’est 
fait  dans  la  magistrature  une  brillante  position.  Les 
jours  de  congé,  les  deux  frères,  au  cours  de  leurs 
longues  excursions,  herborisaient,  chassaient  des 
insectes,  fouillaient  les  carrières  et  y  ramassaient  des 
fossiles  qu'ils  déterminaient  au  retour.  Edouard  avait 
l’étoffe  d’un  géologue,  et  c’est  précisément  en  em¬ 
ployant  la  méthode  usitée  en  géologie  qu’il  devait  plus 
tard  ouvrir  une  voie  nouvelle  à  la  science  anthropolo¬ 
gique. 

Après  une  année  de  mathématiques  spéciales  passée 
à  Metz,  tous  deux  entrèrent  comme  clercs  dans  l’étude 
d’un  notaire  de  Charleville.  Au  bout  de  trois  ans,  ils 
partirent  pour  Paris  et  firent  ensemble  leur  droit  tout 


—  fi¬ 


eu  suivant  avec  passion  les  cours  de  sciences  naturelles 
professés  à  la  Sorbonne,  au  Muséum  et  à  l’Ecole  des 
Mines. 

De  retour  dans  les  Ardennes,  Edouard  Piette  se  fit 
inscrire  au  barreau  de  Rocroi,  chef-lieu  de  l’arrondis¬ 
sement  dont  dépend  Rumigny,  sur  le  terroir  duquel 
est  situé  le  domaine  de  la  famille  Piette.  C’est  pendant 
ses  loisirs  qu’il  écrivit  son  livre  sur  Y  Education  du 
Peuple ,  paru  en  1858,  où  il  préconisait  l’instruction 
obligatoire  et  laïque,  ainsi  que  l’enseignement  de  la 
morale  à  l’école,  devançant  ainsi  les  idées  mises  depuis 
en  pratique. 

Cependant  le  géologue  en  herbe  avait  fait  place  au 
savant  accompli;  il  décrivait  les  assises  du  terrain 
bathonien  de  l’Aisne,  des  Ardennes,  de  la  Meuse,  de 
la  Moselle,  étudiait  le  lias  et  les  grès  du  Luxembourg 
et  parvenait  à  fixer  l’âge  géologique  de  ces  derniers 
dépôts,  résolvant  ainsi  un  problème  dont  s’étaient 
occupés  sans  succès  les  géologues  les  plus  autorisés 
de  l’Europe.  Pour  donner  plus  de  poids  à  sa  décou¬ 
verte,  il  la  fit  vérifier  par  Terquem  et  en  publia  avec 
lui  les  résultats  dans  les  Mémoires  et  les  Bulletins  de 
la  Société  géologique  de  France ,  dont  il  était  membre 
depuis  1851. 

Il  avait  réuni  une  collection  remarquable  de  fos¬ 
siles  bathoniens,  dont  beaucoup  étaient  entièrement 
inconnus;  c’est  avec  ces  matériaux  qu’il  fit  paraître 
la  Description  des  Gastéropodes  jurassiques  dans  la 
Paléontologie  française,  enrichissant  d’un  nouveau 
volume  cette  classique  publication. 

Ses  ouvrages  géologiques,  où  s’affirmait  le  soin 
méticuleux  avec  lequel  il  assignait  à  chaque  assise 
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son  âge  géologique  par  une  sévère  étude  stratigra- 
phique,  et  ses  recherches  de  paléontologie  auraient 
suffi  à  perpétuer  son  nom.  Ces  remarquables  travaux 
n’étaient  pourtant  que  les  bases  solides  sur  lesquelles 
il  devait  fonder  son  œuvre  capitale  consacrée  à  la 
science  préhistorique. 

Depuis  son  inscription  à  Rocroi,  sa  carrière  dans  la 
magistrature  n’avait  pas  été  sans  lui  causer  quelques 
déceptions.  Edouard  Piette  était  trop  indépendant  de 
caractère  pour  modifier  en  aucune  circonstance  la 
ligne  de  conduite  que  lui  traçait  sa  conscience;  aussi 
sa  grande  compétence  juridique  n’eut-elle  pas  toujours 
la  récompense  quelle  méritait.  Nommé  juge  de  paix 
à  Raucourt  en  1 860,  il  occupa  successivement  le  même 
poste  à  Rumigny  (1861),  à  Asfeld  (Ardennes)  (1864)  et 
à  Craonne  (Aisne)  (1868).  Pendant  son  séjour  dans  cette 
dernière  localité,  il  écrivit  d’intéressants  travaux  sur 
les  sépultures  gallo-romaines  de  Chassemy.  C’est  alors 
qu’il  se  maria  :  ses  deux  filles,  nées  à  Craonne,  ont 
épousé  depuis  M.  Fèvre,  Ingénieur  en  Chef  au  Corps 
des  Mines,  et  M.  Fischer,  Chef  des  Travaux  pratiques 
de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris. 

La  tranquillité  qu’il  avait  trouvée  à  Craonne  fut 
bientôt  interrompue  par  l’invasion  prussienne  :  il 
remplit  son  devoir  de  patriote  pendant  l’année  terrible 
et  soutint  les  maires  de  son  canton  contre  les  exi¬ 
gences  de  l’ennemi. 

i  _/ 

Après  la  guerre,  il  fit  un  séjour  aux  eaux  dans  les 
Pyrénées,  pour  raffermir  sa  santé  ébranlée.  Passionné 
pour  les  montagnes,  dont  il  aimait  à  gravir  les  plus 
hautes  cimes,  il  étudiait  les  glaciers  et  reconstituait 
leurs  immenses  étendues  aux  temps  quaternaires;  il 
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évoquait  par  la  pensée  les  troupeaux  de  rennes  brou¬ 
tant  les  lichens  et  nos  rudes  ancêtres  qui  trouvaient 
alors  dans  les  grottes  naturelles  un  abri  contre  les 
rigueurs  du  climat.  11  visita  plusieurs  de  ces  grottes 
et  en  découvrit  d’autres  où  il  recueillit  de  nombreux 
vestiges  de  l’art  et  de  l’industrie  de  ces  troglodytes; 
l'étude  de  ces  vieilles  civilisations  le  passionna  à  tel 
point  qu’à  partir  de  ce  moment  il  ne  fut  plus  son 
maître;  l’archéologie  préhistorique  l’avait  entièrement 
conquis. 

De  retour  à  Craonne  il  fit  paraître  ses  premiers  tra¬ 
vaux  dans  cette  branche  de  la  science,  où  se  révélèrent 
de  suite  ses  vues  originales. 

Il  fut  nommé,  en  1879,  juge  de  paix  à  Eauze  (Gers). 
Certes,  Pjette  aurait  pu  espérer  un  poste  plus  avan¬ 
tageux  pour  sa  carrière  de  magistrat;  mais  il  se  dé¬ 
dommagea  dans  le  domaine  scientifique  en  faisant 
connaître  les  vestiges  de  l’antique  Elusa  qui  s’élevait 
autrefois  sur  l’emplacement  d’Eauze  ;  il  fut  en  effet 
chargé  par  le  Ministère  de  l’Instruction  publique  de 
recueillir  les  inscriptions  et  autres  antiquités  que  les 
travaux  du  chemin  de  fer  en  construction  mettaient  à 
jour.  Il  s’acquitta  de  sa  mission  au  prix  de  bien  des 
difficultés  et  nous  apprit  qu’Elusa  était  une  colonie 
romaine,  où  l’on  professait  le  culte  du  dieu  Mithras. 

E.  Pjette  découvrit,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  de 
nombreuses  nécropoles  datant  de  l’âge  du  fer,  ainsi  que 
des  dolmens  :  les  tumuli  de  ces  civilisations  anciennes 
lui  fournirent  un  mobilier  funéraire  du  plus  grand 
intérêt,  décrit  dans  les  ouvrages  énumérés  plus  loin. 

Grâce  peut-être  aux  travaux  qui  illustraient  le 
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savant,  et  surtout  grâce  à  l’intervention  de  Henri 
Martin,  auquel  l’unissaient  de  solides  liens  d’amitié, 
le  fonctionnaire  fut  enfin  mieux  traité.  Après  trois 
années  passées  à  Eauze,  il  fut  nommé  juge  au  Tri¬ 
bunal  de  Segré;  l’année  suivante  (1883)  juge  au  Mans 
et  aussitôt  après  juge  à  Angers.  L’avenir  s’ouvrait 
maintenant  brillant  devant  lui.  Il  eut  le  courage  de 
renoncer  à  b  avancement,  afin  de  rester  assez  libre  de 
son  temps  pour  s’adonner  plus  que  jamais  à  ses  tra¬ 
vaux  archéologiques. 

De  1885  à  1889,  il  fit,  dans  les  cavernes,  des  décou¬ 
vertes  importantes  qui  jetèrent  une  vive  lumière  sur 
l’archéologie  préhistorique. 

Les  fouilles  considérables  qu’il  dut  entreprendre 
n’allaient  pas  sans  de  grosses  difficultés  :  l’obtention 
des  permis  d’exploitation  qu’il  devait  solliciter  soit  de 
l’Etat,  soit  de  particuliers,  la  direction  des  travaux, 
la  surveillance  des  ouvriers,  celle  des  objets  récoltés, 
aussi  précieux  qu’intéressants,  et  qui  excitaient  sou¬ 
vent,  chez  des  collectionneurs  peu  scrupuleux,  des 
convoitises  irrésistibles,  auraient  découragé  des  carac¬ 
tères  moins  bien  trempés  que  le  sien.  Son  opiniâtreté 
à  atteindre  le  but  qu’il  se  proposait,  sa  volonté  tenace 
que  rien  ne  rebutait  et  qui  se  manifestait  dans  les  cir¬ 
constances  les  plus  diverses  de  son  existence,  vinrent 
à  bout  de  tous  les  obstacles.  11  épuisa  ses  ressources 
personnelles  pour  réunir  une  collection  du  plus  grand 
intérêt  scientifique  ;  une  heureuse  circonstance  lui 
permit  de  faire  mieux  encore  :  grâce  à  l’appui  géné¬ 
reux  et  désintéressé  de  Mme  Castillon,  sa  sœur,  il  put 
étendre  ses  fouilles  et  enrichir  sa  collection  au  point 
d’en  faire  la  plus  belle  peut-être  et  la  plus  complète 
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qui  ait  jamais  été  rassemblée  sur  ces  époques  préhis¬ 
toriques. 

Pour  parvenir  à  publier  ces  immenses  matériaux, 
il  demanda,  en  1891,  sa  mise  à  la  retraite,  qu’on  lui 
accorda  en  le  nommant  juge  honoraire  *  il  revint  se 
fixer  à  Rumigny,  au  milieu  des  siens,  et  y  écrivit  de 
nombreuses  notes  où  étaient  résumés  les  résultats 
essentiels  de  ses  recherches,  consignés  en  détail  dans 
les  beaux  albums  coloriés  qu’il  préparait  depuis  long¬ 
temps,  mais  dont  il  ne  devait  pas  voir  l’achèvement. 

Le  26  mai  dernier,  pris  d’un  étourdissement  subit, 
il  tomba  dans  un  escalier  de  la  hauteur  d’un  étage  et 
se  fit  à  la  tête  une  grave  blessure  dont  les  suites  l’em¬ 
portèrent,  en  pleine  connaissance,  après  dix  jours  de 
souffrances. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à  Rumigny,  le  9  juin,  au 
milieu  d  une  nombreuse  assistance  où  l’on  remarquait 
les  représentants  de  grands  établissements  nationaux 
et  de  diverses  sociétés  scientifiques. 

L  œuvre  archéologique  d’Edouard  Piette  est  consi¬ 
dérable  :  les  reliques  qu’il  a  exhumées  dans  les  grottes 
pyrénéennes  de  Gourdan,  de  Lorthet,  du  Mas  d’Azil, 
de  Brassempouy,  etc.,  lui  ont  montré  que  l’homme  des 
temps  préhistoriques,  loin  d’être  un  sauvage,  était  par¬ 
venu  à  une  réelle  civilisation.  E.  Piette  a  notamment 
établi  1  évolution  de  la  sculpture  et  de  la  gravure,  dont 
il  possédait  des  spécimens  admirables  que  bien  des 
artistes  de  talent  ne  renieraient  pas  :  il  a  prouvé,  par 
la  découverte  des  belles  statuettes  en  ivoire  qui  gisaient 
dans  les  assises  les  plus  anciennes  de  la  grotte  de 
Brassempouy,  que  la  sculpture,  en  relief,  représentant 
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la  nature  sans  la  déformer,  a  précédé  la  sculpture  en 
bas-relief,  tandis  que  l’art  du  dessin  gravé  sur  os  ou 
sur  pierre,  où  entre  une  grande  part  de  convention 
puisque  l’artiste  parvient  à  figurer  sur  une  surface  des 
objets  en  relief,  n’a  eu  son  épanouissement  que  beau¬ 
coup  plus  tard.  Il  a  montré  la  filiation  de  nombreux 
outils  et  instruments  et  fait  connaître  une  série  de 
signes  symboliques  ou  graphiques  encore  mystérieux 
mais  dont  la  comparaison  avec  les  signes  ou  symboles 
des  temps  historiques  est  fort  captivante.  Ses  fouilles 
dans  la  grotte  du  Mas-d’Azil  ont  fait  éclore  l’une  de 
ses  découvertes  capitales;  il  y  avait  entre  l’âge  du  renne 
et  celui  de  la  pierre  polie  une  époque  de  l’humanité 
sur  laquelle  on  ne  possédait  aucune  notion  précise  et 
que  pour  cette  raison  l’on  appelait  la  lacune.  C’est  ici 
qu’il  eut  l’occasion  de  mettre  magistralement  à  profit 
sa  science  et  ses  travaux  antérieurs  de  géologue  ; 
rompant  avec  les  errements  trop  souvent  en  usage 
dans  l’exploration  des  grottes,  il  employa  la  méthode 
stratigraphique  qu’il  savait  si  bien  manier,  étudia 
assise  par  assise  les  couches  archéologiques,  séparant 
les  plus  anciennes  de  celles  plus  récentes  qui  les  recou¬ 
vraient  par  suite  de  l’exhaussement  naturel  du  sol  de 
la  grotte.  Cette  étude  était  particulièrement  ardue  en 
raison  des  irrégularités  et  du  désordre  que  des  inon¬ 
dations  avaient  causés  en  certains  points.  Seul  un 
stratigraphe  aussi  expérimenté  que  lui  pouvait  rétablir 
la  série  naturelle  des  dépôts  où  gisaient  ces  précieux 
témoins  de  l’art  et  de  l’industrie.  Piette  mit  au  jour 
les  sédiments  correspondant  à  ces  âges  ignorés  qui 
relient  maintenant  sans  interruption  les  temps  les  plus 
anciens  aux  temps  plus  modernes  de  la  pierre  polie. 


3 
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On  y  trouve  notamment  une  assise  contenant  de 
nombreux  galets  peints  avec  du  peroxyde  de  fer,  et 
portant  tantôt  des  signes  de  numération  ou  des  carac¬ 
tères,  tantôt  des  dessins  plus  compliqués.  Ces  décou¬ 
vertes  sont  un  véritable  titre  de  gloire  pour  E.  Piette. 


Désirant  assurer  à  sa  patrie  la  possession  de  la 
collection  qu’il  avait  réunie  au  prix  de  tant  d’efforts 
et  dont  les  Musées  étrangers  lui  avaient  offert  des 
sommes  importantes,  Piette  en  avait  fait  don,  de  son 
vivant,  au  Musée  de  Saint-Germain.  Elle  ne  pouvait 
être  mieux  placée  que  dans  le  bel  établissement  na¬ 
tional  où  sont  centralisées  les  antiquités  extraites  de 
notre  vieux  sol.  La  salle  Piette,  aménagée  par  les 
soins  du  savant  directeur  du  Musée,  M.  Salomon 
Reinach,  et  ornée  du  buste  du  généreux  donateur, 
sera  prochainement  ouverte  aux  visiteurs  qui  pour¬ 
ront  admirer  les  vestiges  de  l’art  et  de  l’industrie  de 
nos  ancêtres,  exposés  chronologiquement,  suivant  les 
volontés  du  défunt. 

Les  pouvoirs  publics  n’ont  peut-être  pas  témoigné 
à  Edouard  Piette  toute  la  déférence  qu’eût  méritée  son 
œuvre  scientifique;  mais  si  les  distinctions  honori¬ 
fiques  ne  lui  furent  décernées  qu’avec  quelque  parci¬ 
monie,  il  a  eu  du  moins  le  rare  bonheur  de  voir  ses 
travaux  universellement  répandus  et  appréciés;  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  et  l’Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  lui  attribuaient,  il  y  a  peu  de  mois,  deux 
de  leurs  plus  hautes  récompenses;  la  Société  des  Anti¬ 
quaires  de  France  lui  avait  déjà  décerné  une  médaille 
d’or  et  la  Société  préhistorique  de  France  l’avaient  élu 
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Président  d’honneur;  plusieurs  Sociétés  scientifiques 
de  France  et  de  l’étranger  le  comptaient  au  nombre 
de  leurs  membres  d’honneur. 


L’œuvre  d’Edouard  Piette  n’est  pas  entièrement 
publiée;  ses  ouvrages  fondamentaux,  Y  Art  pendant 
Vâge  du  Renne  et  les  Pyrénées  pendant  l’âge  du 
Renne ,  qu’il  retouchait  dernièrement  encore  en  tenant 
compte  des  acquisitions  les  plus  récentes  de  la  science, 
ne  sont  connus  que  d’un  petit  nombre  d’initiés.  Au  prix 
d’un  travail  soutenu,  que  sa  santé  chancelante  rendait 
fort  pénible,  Edouard  Piette  a  pu  conduire  ces  magni¬ 
fiques  ouvrages  à  un  degré  d’avancement  tel  que  leur 
publication  va  pouvoir  être  régulièrement  entreprise; 
ils  constituent  l’un  des  plus  beaux  monuments  consa¬ 
crés  à  l’archéologie  de  notre  pays  et  illustreront  le 
nom  de  leur  auteur. 


H.  Fischer. 
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Les  quelques  extraits  que  nous  détachons  au  hasard 
d’un  grand  nombre  de  lettres  adressées  à  sa  famille 
et  de  notices  consacrées  à  sa  mémoire  par  des  savants 
éminents  de  la  France  et  de  l’Etranger,  montrent 
combien  la  perte  d’Edouard  Piette  a  été  douloureu¬ 
sement  ressentie  par  le  monde  scientifique. 


Lettre  de  M.  Th.  HOMOLLE,  Membre  de  l’Ins¬ 
titut,  Directeur  des  Musées  nationaux  et  de  l’Ecole  du 
Louvre  : 

Permettez-moi,  au  nom  des  Musées  nationaux,  enri¬ 
chis  par  votre  savant  père  d’une  incomparable  collection 
des  monuments  de  notre  préhistoire,  d’adresser  à  celui 
qui  fut  pour  nous  le  plus  libéral  et  le  plus  discret  des 
bienfaiteurs  l’hommage  de  notre  respectueuse  et  fidèle 
reconnaissance  ;  à  vous  et  à  votre  famille,  l’ expression  de 
nos  condoléances  les  plus  sincères.  Je  regrette  de  ne 
m’associer  que  de  loin  à  votre  deuil  et  de  ne  point 
assister  à  la  cérémonie  d’adieu  qui  sera  célébrée  demain, 
je  vous  prie  d’agréer  mes  excuses.  M.  Iteinach  vous  les 
portera  ;  il  vous  dira  mes  sentiments  et  ceux  de  mes  colla¬ 
borateurs  ;  il  rappellera  avec  autorité  les  travaux  du  cher¬ 
cheur,  de  l’initiateur,  de  l’érudit,  la  générosité  du 
donateur,  à  qui  la  science  doit  tant  de  belles  découvertes 
et  le  Musée  de  Saint-Germain  un  véritable  trésor. 


Notice  de  M.  Salomon  REINACH,  Membre  de  l’Ins¬ 
titut,  Conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain  : 

.  L’archéologie  préhistorique  perd  en  Edouard 

Piette  un  militant  et  un  théoricien  également  de  pre¬ 
mier  ordre,  dont  le  souvenir  est  à  jamais  inséparable 
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de  l’étude  de  la  seconde  moitié  des  temps  quaternaires 
et  de  l’industrie  humaine  à  cette  époque.  Le  Musée  de 
Saint-Germain  perd  en  lui  un  bienfaiteur  aussi  éclairé 
que  généreux  ;  la  salle  qui  porte  son  nom  et  que  décore 
son  buste  en  marbre,  œuvre  de  M.  Champion,  sera  désor¬ 
mais  comme  un  lieu  de  pèlerinage  pour  les  curieux  du 
passé  le  plus  lointain  de  l’humanité  ( Revue  archéolo¬ 
gique,  1906). 


Lettre  de  M.  Albert  GAUDRY,  Membre  de  b  Ins¬ 
titut  : 


.  Cette  nouvelle  causera  à  beaucoup  d’entre  nous 

un  vif  chagrin.  La  motion  spontanée  et  unanime  qui  a 
eu  lieu  dernièrement  au  Congrès  international  de  Mo¬ 
naco  a  montré  que  dans  tous  les  pays  Edouard  Piette 
était  regardé  comme  le  maître  des  sciences  préhistoriques 
et  un  maître  très  aimé.  J’espère  que  cela  lui  aura  fait 
plaisir.  Je  pense  aussi  que  les  prix  simultanés  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  et  de  l’Académie  des  Inscriptions  lui 
auront  prouvé  de  quelle  estime  son  œuvre  scientifique 
était  entourée.  Cela  nous  console  un  peu  de  la  peine  que 
nous  avions  à  voir  l’indifférence  des  pouvoirs  publics 
pour  un  homme  qui  a  fait  tant  honneur  à  la  science  fran¬ 
çaise  par  son  caractère  et  ses  travaux.  Assurément  il  a 
été  un  des  savants  les  plus  ingénieux  et  les  plus  origi¬ 
naux  de  notre  époque. 


Notice  de  M.  Marcellin  ROULE,  Professeur  au 
Muséum  d’Histoire  Naturelle  de  Paris  : 

.  La  science  perd  en  Piette  un  de  ses  adeptes  les 

plus  fervents,  un  de  ses  serviteurs  qui  l’ont  le  mieux 
honorée;  V Anthropologie,  un  de  ses  collaborateurs  les 
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plus  éminents  et  les  plus  dévoués,  toutes  les  personnes 
qui  s’occupent  de  préhistoire,  un  maître  et  un  ami  . 

Jusqu’à  Piette,  on  ne  voyait  pas  que  l’âge  du  renne 
fût  susceptible  d’être  divisé  car  on  n’en  soupçonnait  pas 
la  longueur  ;  Piette  en  a  fait  la  stratigraphie.  Il  nous  a 
montré  qu’il  y  a  des  successions  stratigraphiques,  paléon- 
tologiques  et  archéologiques.  Il  a  révélé  l’évolution  des 
formes  des  harpons,  il  nous  a  appris  les  principales 
phases  du  développement  de  l’art  . 

Ses  fouilles  lui  ont  permis  d’augmenter  extraordinai¬ 
rement  le  nombre  des  productions  artistiques  de  l’époque 
du  renne,  et  de  placer  sa  collection  au  premier  rang, 
comme  nombre  et  comme  qualité  des  chefs-d’œuvre . 

C’est  à  lui  que  la  science  est  redevable  de  la  connais¬ 
sance  d’une  époque  de  transition  entre  le  paléolithique 
et  le  néolithique,  de  cette  curieuse  industrie  des  harpons 
plats  et  des  galets  coloriés,  des  notions  si  inattendues  sur 
les  races  stéatopyges  préhistoriques,  de  données  pré¬ 
cieuses  relatives  à  la  semi-domestication  du  renne  et 
du  cheval,  etc . 

Dans  un  autre  ordre  de  recherches,  des  découvertes 
d’une  telle  valeur  auraient  valu  à  leur  auteur  toutes  sortes 
d’honneurs  et  de  récompenses.  Mais  la  science  officielle 
ne  reconnaît  pas  encore  la  préhistoire,  peut-être  parce  que 
celle-ci  est  née  dans  notre  pays  et  qu’elle  est  une  de  ses 
gloires.  L’Académie  des  Sciences  a  ignoré  Piette  comme 
elle  avait  ignoré  Lartet.  Car  la  noble  compagnie  date 
d’une  époque  où  la  préhistoire  n’existait  pas,  de  même 
que  la  géologie,  la  paléontologie  et  tant  d’autres  sciences. 
L’Académie  des  Inscriptions  n’a  pas  cru  devoir  se  mon¬ 
trer  plus  hardie  et  beaucoup  de  ses  membres,  je  n’ose 
pas  dire  la  plupart,  n’ont  jamais  vu  les  collections  de 
Piette.  Celles-ci  font  pourtant  partie  des  Musées  natio¬ 
naux  auxquels  notre  éminent  collaborateur  et  ami  les  a 
généreusement  offertes.  L’Etat  n’a  pas  su  non  plus  le 
remercier  comme  il  convenait.  Il  a  ignoré  officiellement, 
lui  aussi,  un  homme  qui  lui  avait  fait  le  sacrifice  de  son 
temps,  de  sa  fortune  et  avait  conféré  à  notre  pays  les  plus 
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vieux  titres  de  noblesse  artistique  qui  soient  au  monde. 
Mais  vanitas  vanitatum  !  Beaucoup  de  monuments  de  la 
vanité  humaine  seront  perdus  dans  les  brumes  d  un 
lointain  passé  que  le  nom  de  Piette  brillera  encore 
comme  une  étoile  au  firmament  de  la  science  pure  (Z’ An¬ 
thropologie,  1906). 


Notice  de  M.  Adrien  DE  MORTILLET,  Président 
de  la  Société  préhistorique  de  France  : 

J’ai  la  triste  mission  de  vous  annoncer  la  mort  de  notre 
très  digne  et  très  vénérable  president  d  honneur, 
Edouard  Piette,  dont  le  nom  fut  et  restera  particu¬ 
lièrement  honoré  parmi  les  adeptes  de  la  science  pré¬ 
historique  . 

Sa  vie  fut  entièrement  remplie  du  plus  pur  dévoue¬ 
ment  à  la  science.  Il  n’epargna  ni  son  temps  ni  sa  peine, 
sacrifiant  à  ses  recherches  une  bonne  part  de  sa  fortune 
et  aussi  un  peu  de  sa  santé.  La  meilleure  des  preuves 
de  son  complet  désintéressement  est  le  don  qu  il  fit,  il 
y  a  quelques  années,  au  Musée  des  Antiquités  nationales 
de  Saint-Germain,  de  la  riche  et  précieuse  collection 
réunie  au  cours  de  ses  persévérantes  explorations  . 

Les  statuettes  en  ivoire  recueillies  par  lui  dans  les 
gisements  si  intéressants  de  Brassempouy  peuvent,  à 
juste  titre,  être  regardées  comme  les  plus  anciennes  et 
les  plus  remarquables  productions  artistiques  de  nos  pri¬ 
mitifs  ancêtres  . 

Au  nom  de  la  Société  Préhistorique  de  France  qui, 
dès  sa  séance  de  fondation,  fut  heureuse  de  donner 
à  Edouard  Piette  un  témoignage  de  haute  estime  en 
le  nommant  par  acclamation  Président  d’honneur, 
j’adresse  à  la  famille  de  uofre  savant  et  regretté  collègue 
nos  plus  vives  condoléances  ( "Bulletin  de  la  Société  Pré¬ 
historique  de  France,  1906  ;  L'Homme  préhistorique, 

1906). 
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Notice  de  M.  le  Dr  Paul  RAYMOND,  Directeur  de 
la  Revue  préhistorique  : 

.  paletlinologie  ne  perd  pas  seulement  l’un 

de  ses  doyens  ;  elle  perd  l’un  des  Pommes  qui,  depuis 
Boucher  de  Perthes,  ont  le  plus  fait  pour  l’établir  sur  une 
hase  véritablement  scientifique  et  pour  en  fixer  la  place 
et  la  valeur  au  milieu  des  connaissances  humaines . 

L  ait  primitif  a  trouvé  en  Piette  son  premier  histo¬ 
rien  . 

La  méthode  que  Piette  apportait  dans  ses  fouilles 
était  d’une  sévérité,  d’une  probité  qu’on  ne  saurait  trop 
donner  en  exemple. 

Le  temps,  la  peine  ne  comptaient  pas  pour  lui;  tou¬ 
jours  piésent  aux  fouilles  qu’il  dirigeait,  passant  des 
journées  entières  dans  l’obscurité  des  cavernes,  étudiant 
les  couches  successives  et  notant  les  moindres  particula¬ 
rités  de  sa  coupe,  ne  laissant  passer  aucun  détail,  Piette 
retrouvait  plus  tard  les  pièces  qu’il  étudiait  dans  la  situa¬ 
tion  même  où  il  les  avait  recueillies  dans  la  caverne 
En  trente  ans  de  fouilles  ininterrompues  et  magistrale¬ 
ment  conduites  un  homme  de  la  valeur  de  Piette  devait 
reunir  une  collection  de  premier  ordre,  et  de  fait,  aucun 
préhistorien  n’a  recueilli  et  ne  recueillera  des  pièces  aussi 
importantes  pour  l’étude  que  celles  qui  font,  de  la  collec¬ 
tion  Piette  un  ensemble  unique.  Les  séries  de  Christy 
et  Lartet,  celles  de  Massénat,  de  quelque  valeur  qu’elles 
soient,  ne  représentent  qu’une  région  limitée.  C’est  une 
bonne  partie  de  la  Gaule  primitive  que  fait  revivre  la 
collection  Piette 

Piette  était  d  une  extrême  bonté  et  d’une  obligeance 
a  toute  épreuve  .  Je  perds  en  lui  un  maître  bienveil¬ 

lant,  un  conseiller  judicieux  et  fidèle,  un  ami  dévoué  (La 
Revue  préhistorique,  1906). 
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Notice  de  M.  E.-A.  MARTEL,  Directeur  de  La 
Nature  : 

Un  des  archéologues  contemporains  les  plus  distingués 
et  les  plus  méritants,  Louis-Edouard-Stanislas  Piette, 
né  le  11  mars  182T  à  Aubigny  (Ardennes),  est  mort,  le 
5  juin  1906,  à  Rumignv. 

Il  fut  un  des  plus  actifs  préhistoriens  de  ces  quarante 
dernières  années  au  point  de  vue  de  rabondance  et  de 
l'importance  des  trouvailles  relatives  aux  ancêtres  de 

l’humanité  en  France . Il  laisse  trois  principaux  titres 

de  notoriété  particulièrement  estimables  :  d’abord  ses 
découvertes  de  premier  ordre  dans  les  cavernes  du  Mas- 
d’Azil  (Ariège)  et  de  Brassempouy  (Landes)  qui  lui 
livrèrent  ces  étranges  galets  coloriés  et  ces  extraordi¬ 
naires  ivoires  sculptés  qui  ont  tant  étonné  le  monde 
savant  ;  ensuite  le  don  généreux  qu’il  a  fait,  et  cela  même 
avant  sa  mort  et  sans  conditions,  de  toutes  ses  précieuses 
collections  au  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye  ;  enfin, 

la  haute  élévation  de  son  caractère  de  magistrat  . 

(La  Nature,  1906). 


Notice  de  M.  le  Dr  Octave  GUELLIOT  : 

A  la  veille  de  la  Révolution,  naissait  à  Rethel  l’apôtre 
de  la  préhistoire,  l’illustre  Boucher  de  Perthes,  à  qui 
Abbeville  va  élever  une  statue. 

L’un  de  ses  continuateurs  les  plus  avisés  et  les  plus 
appréciés  vient  de  mourir  :  le  département  des  Ardennes 
peut  le  compter  aussi  au  nombre  de  ceux  qui  l’honorent. . . 

Il  montra  sans  conteste  que  ces  «  sauvages  de  génie  », 
comme  les  appelle  M.  Salomon  Peinach,  qui  s’abritaient 
sous  les  surplombs  du  Mas-d’Azil,  développèrent  dans  les 
arts  du  dessin  une  habileté  prodigieuse  dont  on  ne  trouve 
l’équivalent  sur  aucun  autre  point  du  globe,  pas  même  en 

Egypte  et  en  Chaldée .  Les  objets  précieux  recueillis 

par  lui  sont  heureusement  conservés  à  la  science  ( Revue 
Historique  ardennaise,  1906). 
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Notice  de  M.  Henry  CARNOY,  Directeur  de  La 
Tradition  : 

Nous  avons  appris  avec  une  vraie  douleur  la  mort  de 
M.  Louis-Edouard-Stanislas  Piette,  l’un  des  maîtres  in¬ 
contestés  de  la  science  préhistorique.  Il  laisse  une  œuvre 
magistrale  et  un  nom  qui  fera  époque  longtemps  encore 
dans  les  études  du  passé  (La  Tradition,  1906). 


Lettre  de  M.  E.  DUPONT,  Directeur  du  Musée 
Royal  de  Rruxelles  : 

En  adressant  mes  sentiments  de  condoléance  à  sa  fa¬ 
mille,  je  dois  témoigner  combien  la  mort  de  M.  Piette 
m’afflige.  Il  était  le  représentant  le  plus  considérable  de 
la  science  de  l’homme  primitif.  Il  laisse  malheureuse¬ 
ment  inachevé  un  monument  qui  était  ardemment 
attendu.  Nous  espérons  que  sa  famille  tiendra  à  honneur 
de  faire  paraître  son  œuvre,  à  laquelle  il  ne  manque  plus 
que  la  dernière  main. 


Reaucoup  d’autres  témoignages  de  sympathie,  dont 
la  citation  dépasserait  le  cadre  restreint  de  cette  notice, 
sont  parvenus  à  la  famille  :  elle  prie  leurs  auteurs,  dont 
les  noms  font  autorité  dans  la  science,  ainsi  que  de 
nombreuses  sociétés  scientifiques  de  tous  pays, 
d’agréer  l’expression  de  sa  bien  vive  reconnaissance 
pour  l’hommage  rendu  à  celui  qu’elle  regrette. 


DISCOURS 

Prononcé  aux  funérailles  d’Edouard  PIETTE 


LE  9  JUIN  1906 

Par  M.  Salomon  REINACH 

Membre  de  l’Institut 

Conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain 


L’homme  éminent  que  nous  conduisons  au  champ 
du  repos  n’a  pas  été  seulement  un  vaillant  pionnier 
de  la  science,  un  des  fondateurs  de  l’archéologie  pré¬ 
historique,  qui  fut  une  des  plus  belles  conquêtes  du 
XIXe  siècle  et  qui  ouvre  au  XXe  des  perspectives 
presque  infinies;  il  a  été  un  bienfaiteur  du  grand  éta¬ 
blissement  que  j’ai  l’honneur  de  diriger  et  au  nom 
duquel  je  viens  m’associer  ici  au  deuil  des  siens  et  de 
tout  le  monde  savant. 

Après  avoir  formé,  au  prix  de  longs  efforts,  avec 
une  perspicacité  admirable,  cette  collection  qui  exci¬ 
tait  l’envie  de  tous  les  Musées,  qui  rehaussait  l’éclat 
de  toutes  les  expositions  où  elle  paraissait,  M.  Edouard 
Piette  en  a  fait  don  au  Musée  de  Saint-Germain,  où 
elle  est  installée  dans  une  salle  spéciale  qui  porte  son 
nom. 

Cet  acte  de  patriotique  générosité  fut  accueilli 
comme  il  méritait  de  l’être,  avec  des  sentiments  de 
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gratitude  et  de  respect  qui  ne  s’effaceront  jamais  de 
nos  cœurs. 

Bientôt  après,  à  quelques  semaines  d’intervalle, 
deux  sections  de  1  Institut  de  France,  l’Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  et  l’Académie  des 
Sciences  décernaient  à  M.  Piette  deux  des  plus 
hautes  récompenses  dont  elles  disposaient. 

Chef  incontesté  de  l’école  préhistorique  française, 
salué  comme  une  haute  autorité  dans  les  Musées  et 
les  Universités  des  deux  mondes,  M.  Piette  aurait  dû 
peut-être  décerner  des  prix,  au  lieu  d’en  recevoir  ; 
mais  la  valeur  et  la  portée  de  son  œuvre  sont  de  celles 
qui  n  ont  pas  besoin  de  bulletin  de  vote  pour  les 
consacrer. 

Géologue  avant  tout,  même  quand  il  faisait  œuvre 
d’archéologue,  M.  Piette  est  le  premier  qui  ait  intro¬ 
duit  dans  l’exploration  des  cavernes  habitées  par 
l’homme  quaternaire,  les  préoccupations  d’une  sévère 
stratigraphie.  Un  autre  que  lui  eût  pu  être  aussi  heu¬ 
reux  la  pioche  à  la  main,  découvrir  d’aussi  étonnantes 
reliques  de  l’art,  de  l’industrie,  de  la  religion  même 
de  nos  plus  lointains  ancêtres;  AL  Piette  pouvait  seul 
tirer  un  tel  parti  de  ses  découvertes  et  établir  sur  elles, 
comme  sur  des  fondations  inébranlables,  la  chrono¬ 
logie  relative  des  phases  de  la  civilisation  quaternaire. 
Avant  lui,  nous  possédions  de  cette  époque  des  objets 
infiniment  curieux;  sans  lui,  nous  en  aurions  acquis 
d  autres  encore;  lui  seul  nous  en  a  fourni  qui  sont  à  la 
fois  des  documents  et  des  jalons. 

L’avenir  continuera  son  œuvre,  mais  à  la  condition 
de  s  inspirer  de  ses  principes;  il  a  révélé  un  monde 
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enseveli  depuis  des  centaines  de  siècles  et  il  a  créé  une 
méthode  définitive  pour  en  continuer  l’exhumation. 

Adieu,  mon  cher  maître,  mon  vieil  ami,  votre  vie 
n’est  pas  moins  digne  d  envie  que  de  respect  ;  vous 
avez  été  un  bon  serviteur  de  la  vérité  et  de  la  patrie, 
de  la  science  et  de  la  France. 
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OUVRAGES  ET  OPUSCULES 


d’Edouard  PIETTE 


GÉOLOGIE 

1855  (18  juin).  —  Observations  sur  les  étages  inférieurs 
du  terrain  jurassique  dans  les  départements  des  Ardennes  et 
de  V Aisne.  —  In-8°  do  40  pages  avec  une  planche  et  6  figures 
dans  le  texte.  —  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
t.  XII,  p.  1081,  IIe  série. 

1856.  —  Notice  sur  les  grés  d’ Aiglemont  et  de  Uimogne. 
—  In-8°  de  20  pages  avec  une  planche.  —  Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France,  IIe  série,  t.  XIII,  p.  188. 

1857.  — -  Notice  sur  le  gîte  des  Clapes  {Moselle).  —  In-8° 
de  7  pages  avec  2  figures  de  texte  et  un  tableau.  —  Bulletin 
de  la  Société  géologique  de  France,  IIe  série,  t.  XIY,  p.  510. 

1859.  —  Les  phosphates  minéraux  des  Ardennes.  — 
Imprimerie  du  Courrier ,  à  Charleville. 

1861  (20  mai).  —  Notes  sur  les  gîtes  analogues  à  celui  de 
F ontciine-Etoupefour,  rencontrés  au  sud  du  plateau  paléo¬ 
zoïque  de  V Ardenne,  et  observations  sur  Vâge  des  minerais 
de  fer  qui  couvrent  le  bord  méridional  de  ce  plateau.  — 
In-8°  de  7  pages  avec  2  figures  dans  le  texte.  —  Bulletin 
de  la  Société  géologique  de  France,  IIe  série,  t.  XVIII, 
p.  572. 

1862.  —  Le  Lias  inférieur  de  la  Meurthe,  de  la  Moselle ,  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg ,  de  la  Belgique ,  de  la  Meuse  et 
des  Ardennes ,  par  Terquem  et  Piette.  —  In-8°  de  75  pages 
avec  2  planches.  —  Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France,  IIe  série,  t.  XIX,  p.  322. 
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1862.  Rote  sut  lu  partie  inferieure  du  terrain  crétacé 

dans  V Aisne  et  la  région  occidentale  des  Ardennes .  In-8° 

de  4  pages  avec  2  figures  dans  le  texte.  —  Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France,  IIe  série,  t.  XIX,  p.  946. 

1870  (2  mai).  —  Réponse  à  la  note  de  M.  Meugy ,  intitulée  : 
Sur  le  Lias.  In-8°  de  14  pages;  avec  2  figures  dans  le  texte. 
—  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  t.  XXVII, 
IIe  série,  p.  602. 

1874  (15  juin).  —  Notice  sur  le  glacier  quaternaire  de  la 
Garonne  et  sur  l’âge  du  renne  dans  les  grottes  de  Gourdan 
et,  de  Lorthet.  —  In-8°  de  23  pages.  —  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France,  IIIe  série,  t.  II,  p.  245  et  498. 

18/6  (11  décembre).  —  La  hauteur  du  glacier  quaternaire 
de  la  Pique  à  Bagneres-de-Luchon.  —  Comptes  rendus  de 
l'Institut,  t.  LXXXIII,  p.  1187. 

1894  (13  août).  —  Ze  gisement  de  Saint-Michel-en-Thié- 
rache.  Association  française  pour  F  avancement  des 
Sciences.  —  Congrès  de  Caen,  t.  I,  p.  154. 

1902  (20  février).  —  Les  causes  des  grandes  extensions 
glaciaires.  Bulletin  de  la  Société  d ’ A nthr opologie  de 
Paris,  VIe  série,  t.  III,  fa  sc.  1. 

1902.  —  G onséquences  des  mouvements  sismiques  dans  les 
régions  polaires.  —  Imprimerie  A.  Burdin,  à  Angers. 

1906.  Déplacement  des  glaces  polaires  et  grande  exten¬ 
sion  des  glaciers.  —  Imprimerie  Ch.  Poette,  à  Saint-Quentin. 


PALÉONTOLOGIE 

* 

1855  (19  novembre).  —  Notes  sur  les  coquilles  ailées  trou¬ 
vées  dans  la  grande  oolithe  des  Ardennes ,  de  l’Aisne  et  de 
la  Moselle.  —  In-8°  de  15  pages  avec  4  planches.  —  Bulletin 
de  la  Société  géologique  de  France,  t.  XIII,  p.  85,  série  IIe. 

18o6  (5  mai).  —  N otes  sur  les  coquilles  voisines  des  Pur- 
punnes  ti  ouvees  dans  la  grande  oolithe  des  Ardennes  et  de 
l’Aisne.  —  In-8°  de  12  pages  avec  3  planches.  —  Bulletin 
de  la  Société  géologique  de  France,  t,  XIII,  p.  587,  IIe  série. 

1857  (20  a'vril).  Description  des  Gerithium  enfouis  dans 
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les  dépôts  bathoniens  de  V Aisne  et  des  Ardennes.  —  In-8° 
de  19  pages  avec  4  planches.  —  Bulletin  de  la  Société  géo¬ 
logique  de  France,  t.  XIV,  p.  544,  IIe  série. 

1860.  —  Note  sur  un  genre  nouveau  de  gastéropodes  (le 
genre  Fxelissa).  —  In-8°,  2  pages.  —  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France,  IIe  série,  t.  XVIII,  p.  14. 

1863.  —  Le  Lias  inférieur  dans  V est  de  la  France ,  le  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  et  la  Belgique ,  par  Terquem  et 
Piette.  —  Un  volume  in-4°  de  175  pages  avec  18  planches. 

—  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France,  IIe  série, 

t.  VIII. 

1864-1876.  —  Paléontologie  française ,  Ire  série  :  Terrain 
jurassique;  gastéropodes,  Irs  série,  t.  III.  —  In-8°  de 
535  pages  et  92  planches.  —  G.  Masson,  libraire-éditeur, 
à  Paris. 

1874  (21  août).  —  Sur  plusieurs  genres  nouveaux  ou  peu 
connus  de  gastéropodes.  —  In-8°  de  7  pages  avec  une  planche. 

—  Association  française  pour  havancement  des  Sciences. 
Congrès  de  Lille,  t.  III,  p.  361. 

1876  (janvier).  —  Note  sur  les  coquilles  ailées  des  mers 
jurassiques.  —  Imprimerie  du  Courrier  de  V Aisne,  à  Laon. 


ARCHÉOLOGIE  ET  ETHNOLOGIE 
PRÉHISTORIQUES 

1869  (2  juin,  28  août,  7  septembre).  —  Lettre  à  M.  de  Ferry 

sur  les  sépultures  de  Chassemy.  —  Brochure  in-8°.  Impri¬ 
merie  du  Courrier  de  V Aisne,  à  Laon.  * 

1870  (13  février).  —  Urnes  gallo-romaines  dans  la  nécro¬ 
pole  de  Chassemy.  —  Imprimerie  du  Courrier  de  V Aisne, 
à  Laon. 

1870.  —  Découverte  d’un  char  gaulois  dans  le  cimetière 
de  Chassemy.  —  Courrier  de  V Aisne,  à  Laon. 

1870  (avril).  —  Sépulture  polyandrique  de  VLlôpital,  près 
Rumigny  (Ardennes) ,  par  Piette  et  de  Ferry.  —  In-8°  de 
8  pages  avec  une  planche.  —  Matériaux  pour  servir  à  This- 
toire  naturelle  et  primitive  de  Thomme. 
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1871  (31  juillet).  —  Une  grotte  de  V âge  du  renne ,  près 
Montrejeau  ( Haute-Garonne ).  —  Comptes  rendus  de  l’Ins¬ 
titut,  t.  LXXIII,  p.  350. 

1872  (mars).  —  Les  troglodytes  dans  le  département  de 
V Aisne.  —  In-8°  de  5  pages.  —  Matériaux  pour  servir  à 
l’histoire  naturelle  et  primitive  de  l’homme,  IIe  série,  t.  III, 
p.  124. 

1872  (mai).  —  Notes  sur  les  creutes  du  département  de 
V Aisne.  —  Matériaux  pour  servir  à  l’histoire  naturelle  et 
primitive  de  l’homme,  IIe  série,  t.  ni,  P.  243. 

1873  (18  avril).  —  La  grotte  de  Gourdan  pendant  l’âge 
du  renne.  —  In-8°  de  42  pages.  —  Bulletin  de  la  Société 
d’Anthropologie  de  Paris,  IIe  série,  t.  VIII,  p.  384. 

1873.  —  Recherches  de  vestiges  préhistoriques  dans  la 
chaîne  des  Pyrénées.  —  In-8°  de  8  pages  avec  2  planches. 
—  Bulletin  de  la  Société  d’Histoire  naturelle  de  Toulouse, 
année  1873,  p.  332,  t.  VII. 

1874  (16  avril).  —  La  grotte  de  Lorihet  pendant  l’âge  du 
renne.  —  In-8°  de  18  pages,  —  Bulletin  de  la  Société  d’An¬ 
thropologie  de  Paris,  IIe  série,  t,  IX,  p.  298. 

1874  (21  août).  —  Histoire  de  la  cuiller.  —  In-8°  de  6  pages 
avec  3  planches,  —  Association  française  pour  l’avancement 
des  Sciences.  —  Congrès  de  Lille,  t.  III,  p.  679. 

1874.  —  U  ne  flûte  néolithique.  —  Comptes  rendus  de  l’Ins¬ 
titut,  t.  LXXIX,  n°  1,  p.  56. 

1874.  —  La  flûte  composée  à  l’âge  du  renne.  —  Comptes 
rendus  de  l’Institut,  t.  LXXIX,  p.  1277. 

1875  (15  avril).  —  Sur  de  nouvelles  fouilles  dans  la  grotte 
de  Gourdan.  —  In-8°  de  18  pages.  —  Bulletin  de  la  Société 
d’Anthropologie  de  Paris,  IIe  série,  t.  X,  p.  279. 

1875  (26  août).  —  Les  vestiges  de  la  période  néolithique 
comparés  à  ceux  des  âges  antérieurs.  —  In-8°  de  23  pages 
avec  4  planches.  —  Association  française  pour  l’avancement 
des  Sciences,  t.  IV,  p.  919.  —  Congrès  de  Nantes. 

1877  (5  avril).  —  La  montagne  d’Espiaup ,  par  Piette  et 
J.  Sacaze.  — -  In-8°  de  28  pages.  —  Bulletin  de  la  Société 
d’Anthropologie  de  Paris,  IIe  série,  t,  XII,  p.  225. 
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1878  (5  juin).  —  Les  monuments  de  la  montagne  d’Espiaup , 
par  Piette  et  Sacaze.  —  In-8°  de  14  pages  avec  4  figures 
dans  le  texte.  —  Matériaux  pour  servir  à  l’histoire  primitive 
et  naturelle  de  l’homme,  IIe  série,  t.  IX,  p.  246. 

1879  (décembre).  —  Les  tumulus  d’ Avezac-Prat  ( Hautes - 
Pyrénées),  par  Piette  et  Sacaze.  —  In-8°  de  19  pages  avec 
5  planches.  —  Matériaux  pour  l’histoire  primitive  et  natu¬ 
relle  de  rhomme,  IIe  série,  t.  X,  p.  499. 

1880  (janvier).  —  N omenclature  des  temps  anthropiques 
primitifs.  —  Imprimerie  Le  Vasseur,  à  Laon. 

1881  (décembre).  —  Note  sur  les  tumulus  de  Bartres  et 
d’Ossum.  —  In-8°  de  19  pages  avec  5  planches.  —  Matériaux 
pour  l’histoire  primitive  et  naturelle  de  l’homme,  IIe  série, 
t.  XII,  p.  522. 

1884  (décembre).  —  Exploration  de  quelques  tumulus  situés 
sur  les  territoires  de  Pontacq  et  de  Lourdes.  —  In-8°  de 
18  pages  avec  11  figures  dans  le  texte  et  4  planches.  — 
Matériaux  pour  l’histoire  primitive  et  naturelle  de  l’homme, 
IIIe  série,  t.  Ier,  XVIII0  année,  p.  577. 

1887  (septembre).  —  Equidés  de  la  période  quaternaire 
d’après  les  gravures  de  ce  temps.  —  In-8°  de  8  pages  avec 
10  figures  dans  le  texte.  —  Matériaux  pour  l’histoire  pri¬ 
mitive  et  naturelle  de  l’homme,  IIIe  série,  t.  IV,  p.  359. 

1887  (octobre).  —  De  l’erreur  de  Buffon  qui  a  pensé  que 
le  renne  vivait  encore  dans  les  Pyrénées  au  XIVe  siècle  et 
des  causes  qui  l’ ont  amené  à  la  commettre.  —  Brochure  in-8° 
de  14  pages,  —  Matériaux  pour  l’histoire  primitive  et  natu¬ 
relle  de  l’homme,  XXIe  année,  IIIe  série,  t,  IV,  p.  407. 

1887  (décembre).  —  Le  Eertag  quaternaire.  —  In-8°  de 
8  pages.  —  Bulletin  de  la  Société  d’ Anthropologie  de  Paris, 
IIIe  série,  t.  X,  p.  736. 

1888  (janvier).  —  Façon  de  faire  le  fil  avec  des  tendons  de 
rervne  en  Laponie.  —  Matériaux  pour  l’histoire  primitive  et 
naturelle  de  l’homme,  XXIIe  volume,  IIIe  série,  t.  V,  p.  46. 

1889  (25  février).  —  Un  groupe  d’assises  représentant 
l’ époque  de  la  transition  entre  les  temps  quaternaires  et  les 
temps  modernes.  —  Comptes  rendus  des  séances  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences,  t.  CVIII,  p.  422. 
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1889  (mars).  —  Les  subdivisions  de  V époque  mag  dalénienne 
et  de  V époque  néolithique.  —  Brochure  in-8°  de  25  pages.  — 
Imprimerie  Burdin,  à  Angers, 

1889  (mars).  —  A  omenclature  de  Véve  anthropique  primi¬ 
tive.  Brochure  in-8°  de  12  pages.  —  Imprimerie  Burdin, 
à  Angers. 

1891.  —  Notions  nouvelles  sur  l’âge  du  renne.  —  Brochure 
in-8°  de  25  pages  avec  12  ligures  de  texte,  annexée  à  un 
ouvrage  de  M.  Alexandre  Bertrand  :  «  La  Gaule  avant  lés 
Gaulois  ». 

1892  (16  juin).  —  L’ équidé  tacheté  de  Lourdes.  - —  Bulletin 
de  la  Société  d’ Anthropologie  de  Paris,  IVe  série,  t.  III, 
p.  436. 

1892  (20  septembre).  —  Phases  successives  de  la  civilisation 
pendant  V âge  du  renne,  dans  le  Midi  de  la  France  et  notam¬ 
ment  sur  la  rive  gauche  de  V Avise  ( Grotte  du  Mas-d’Azil). 

In-8°  de  6  pages,  —  Association  française  pour  l’avan¬ 
cement  des  Sciences.  —  Congrès  de  Pau,  21e  session,  p.  649. 

1892.  —  Compte  rendu  de  V excursion  faite  aux  abris  de 
Brassempouy  pendant  le  Congres  de  Pau.  —  Brochure  de 
13  pages,  —  Bulletin  de  la  Société  de  Borda. 

1893.  —  La  station  préhistorique  de  Brassempouy.  —  Bro¬ 
chure  de  12  pages.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  d’Angers.  Imprimerie  Dolbeau. 

1894  (mars).  —  L’époque  éburnéenne  et  les  races  humaines 
de  la  période  glyptique.  —  Brochure  de  27  pages.  —  Impri¬ 
merie  Ch.  Poette,  à  Saint-Quentin. 

1894  (avril).  —  Note  pour  servir  à  l’histoire  de  l’art  pri¬ 
mitif.  —  In-8°  de  18  pages  avec  19  figures  dans  le  texte; 
l’Anthropologie,  t.  Y,  fascicule  2,  p.  129. 

1894.  —  Une  station  sulistrienne  à  Gourdan.  —  In-8°  de 
8  pages.  Bulletin  de  la  Société  de  Borda. 

1894  (10  août).  —  Nouvelles  fouilles  à  Brassempouy.  — 
Association  française  pour  Favanoement  des  Sciences.  23e  ses¬ 
sion.  Congrès  de  Caen,  p.  675.  —  In-8°  de  7  pages  avec 
6  figures  dans  le  texte. 

1895  (juin).  Etudes  d’ ethnographie  préhistorique.  Ré¬ 
partition  stratigraphique  des  harpons  dans  les  grottes  des 
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Pyrénées.  —  In-8°  de  21  pages  avec  22  figures  dans  le  texte; 
l’Anthropologie,  t.  VI,  n°  3,  p.  276. 

1895  ('18  avril).  —  Hiatus  et  lacune.  —  Vestiges  de  la 
période  de  transition  dans  la  grotte  du  Mas-cV Azil.  —  Bul¬ 
letin  de  la  Société  d’ Anthropologie  de  Paris,  t.  VI,  IVe  série, 
p.  235.  —  In-8°  de  44  pages, 

1895  (7  novembre).  —  Fouilles  faites  à  Brassempouy  en 
1895.  ■ —  Bulletin  de  la  Société  d' Anthropologie  de  Paris, 
t.  VII,  IVe  série,  p.  659.  —  In-8°  de  5  pages. 

1896  (février).  —  Etudes  d’ ethnographie  préhistorique. 
Les  plantes  cultivées  de  la  période  de  transition  du  Mas- 
dl Azil.  —  L’Anthropologie,  t.  VII,  n°  1,  p.  1.  —  In-8°  de 
18  pages  avec  76  figures  dans  le  texte. 

1896  (juin).  —  Etudes  d’ ethnographie  préhistorique.  Les 
galets  coloriés  du  M as- d’ Azil.  —  L’Anthropologie,  t.  VII, 
n°  3,  p.  385.  —  In-8°  de  42  pages  avec  107  figures  de  texte 
et  album.  —  In-4°  contenant  25  planches  en  chromolitho¬ 
graphie  et  leur  explication. 

1896.  —  Classification  de  Lève  quaternaire.  - —  L’Anthropo¬ 
logie,  t.  VII,  p.  634. 

1897  (avril).  —  Etudes  F  ethnographie  préhistorique. 

IV,  Fouilles  à  Brassempouy  en  1896,  par  Ed.  Piette  et 
J.  de  la  Porterie.  —  L’Anthropologie,  t.  VIII,  n°  2,  p.  165. 

—  Avril  1897,  in-8°  de  9  pages  avec  6  figures  dans  le  texte 
et  une  planche. 

1897  (17  juin).  —  Origine  de  nos  alphabets.  —  Bulletin 
de  la  Société  d’ Anthropologie  de  Paris,  t.  VIII,  IVe  série, 
p.  284.  Séance  du  17  juin  1897.  —  In-8°  de  4  pages, 

1898  (octobre).  —  Etudes  F  ethnographie  préhistorique. 

V,  Fouilles  à  Brassempouy  en  1897,  par  E.  Piette  et  J.  de  la 
Porterie.  —  L’Anthropologie,  t.  IX,  n°  5,  p.  531,  octobre  1898. 

—  In-8°  de  25  pages  avec  37  figures  dans  le  texte. 

1903  (janvier).  —  Sur  u?ie  gravure  du  Mas- F  Azil.  — 
Comptes  rendus  des  séances  de  l’ Académie  des  Sciences, 

1906.  —  Etudes  F  ethnographie  préhistorique.  X,  Le  Che- 
vêtre  et  la  semi-domestication  des  animaux  aux  temps  pleis- 
tocènes.  —  L’Anthropologie,  t.  XVII,  p.  27.  —  In-8°  de 
26  pages  avec  29  figures  dans  le  texte. 
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1876  (18  mai).  —  Les  vestiges  de  la  civilisation  gauloise 
à  l’Exposition  de  Reims.  —  In-8°  de  9  pages.  —  Bulletin 
de  la  Société  d’ Anthropologie  de  Paris,  IIe  série,  t.  XI, 
p.  263. 

1888  (28  mai).  —  Sur  un  buste  de  femme  taillé  dans  la 
racine  d’une  dent  incisive  d’ équidé,  trouvé  dans  la  grotte 
magdalénienne  du  Mas-d’Azil.  —  Compte  rendu  des  séances 
de  t  Académie  des  Sciences,  t.  CYI,  p.  1553. 

1894  (5  avril).  —  Races  humaines  de  la  période  glyptique. 

—  In-8°  de  14  pages  avec  2  figures  dans  le  texte.  —  Bulletin 
de  la  Société  d’ Anthropologie  de  Paris,  IVe  série,  t.  Y, 
p.  382. 

1894  (9  avril).  —  Race  glyptique.  —  Comptes  rendus  des 
séances  de  T  Académie  des  Sciences,  t.  CXYIII,  p.  825. 

1894  (16  juillet).  —  Sur  des  ivoires  sculptés  provenant  de 
la  station  quaternaire  de  Brassempouy  (Landes) ,  par  Piette 
et  de  la  Porterie.  —  Comptes  rendus  des  séances  de  1J Aca¬ 
démie  des  Sciences,  t.  CXIX,  p.  249. 

1894  (6  décembre).  —  Les  fouilles  de  Brassempouy  en  1894, 
par  Piette  et  de  la  Porterie.  —  Bulletin  de  la  Société 
dJ Anthropologie  de  Paris.  —  In-8°  de  16  pages  avec  13  figures 
dans  le  texte,  t.  Y,  IYe  série,  p.  623. 

1894  (26  novembre).  —  Sur  de  nouvelles  figurines  d’ivoire 
provenant  de  la  station  de  Brassempouy.  —  Comptes  rendus 
des  séances  de  T  Académie  des  Sciences,  t.  CXIX,  p.  927. 

1895  (avril).  —  La  station  de  Brassempouy  et  les  races 
humaines  de  la  période  glyptique.  —  In-8°  de  23  pages  avec 
18  figures  dans  le  texte  et  7  planches  en  phototypie.  — 
L’Anthropologie,  t.  YI,  n°  2,  p.  130. 

1895.  —  Une  sépulture  dans  l’assise  à  galets  coloriés. 

1902.  —  Gravure  du  Mas-d’Azil  et  statuettes  de  Menton. 

—  Bulletin  de  la  Société  d’Anthropologie  de  Paris.  —  Séance 
du  5  novembre. 
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1905.  —  Ecritures  de  Vâge  glyptique.  —  L' Anthropologie, 
t.  XVI.  —  Janvier-février. 

1906.  —  Fibules  pleistocènes.  —  Revue  préhistorique, 
lre  année,  n°  1. 


ÉPIGRAPHIE 


1881  (janvier).  —  Note  pour  servir  à  V  épi  graphie  d’  Elusa. 
—  In-8°  de  17  pages.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti¬ 
quaires  de  France,  année  1881,  p.  81. 

1881  (janvier).  —  Note  sur  V épigraphie  d’Elusa.  —  In-8° 
de  13  pages.  —  Imprimerie  Abadie  à  Saint-Gaudens. 

1881  (avril).  —  Lettre  à  M.  A.  Laver gne  sur  les  fouilles 
d’Elusa.  —  Revue  de  Gascogne,  t.  XXII,  p.  151. 

1881  (20  juillet).  —  Seconde  note  pour  servir  à  l’ épigraphie 
d’Elusa.  —  In-8°  de  5  pages,  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  année  1881,  p.  229. 

1881  (août).  —  Notes  sur  plusieurs  inscriptions  récemment 
découvertes  dans  les  ruines  d’Elusa.  — ;  In-8°  de  4  p.  — 
Imprimerie  Cazeaux,  à  Cauterets. 


LITTÉRATURE 

1848.  —  Situation.  —  Brochure  politique.  —  Imprimerie 
du  Courrier  des  Ardennes ,  à  Charleville, 

1856.  —  De  la  vaine  pâture.  —  Brochure  in-8°.  —  Impri¬ 
merie  du  Courrier  des  Ardennes ,  à  Charleville. 

1858.  —  E ducation  du  peuple.  —  Volume  in-12.  —  Adolphe 
Delahaye,  éditeur  à  Paris,  rue  Voltaire,  46. 

1856.  —  Note  sur  l’intelligence  des  animaux.  —  Brochure 
in-12.  —  Adolphe  Delahaye,  éditeur  à  Paris,  rue  Voltaire,  46. 

1873  (août).  —  Les  lignes  défensives  de  la  France.  — 
Association  française  pour  l'avancement  des  Sciences.  — 
Congrès  de  Lyon,  t.  II,  p.  178. 
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1874  (août).  —  Seconde  note  sur  les  lignes  défensives  de 
la  France.  —  Association  française  pour  Y  avancement  des 
Sciences.  —  Congrès  de  Lille,  t.  III,  p.  189. 

1877  (28  juillet).  —  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
J .  Babled.  —  Imprimerie  H.  Jacob,  à  Laon. 

1889  (février).  —  Indissolubilité  du  mariage  et  divorce.  — 
Imprimerie  Martin  Guéret,  à  Segré. 
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